
Still 

 

 

  Gravir l’escalier à balustres, la main sur la rampe usée, 

au grain lisse, étonnamment sensuel, s’enfoncer dans 

l’ombre, marche après marche, le  cœur comme arrêté, 

la bouche sèche, les jambes peu sûres. 

 

   S’arrêter à mi- étage, étourdi par la raréfaction de l’air.  

   S’aventurer enfin vers l’inconnu, un non-dit pesant qui 

paralyse le pas. 

 

   Emprunter le couloir qui n’en finit pas, renvoie le 

regard de porte en porte sur un dédale de chambres 

vides aux volets intérieurs  à peine entrouverts. Silence 

qui pèse sur le corps.  

 

   S’arrêter enfin. Lointain souvenir d’une vie évanouie.    

Silhouettes évanescentes, poudrées de poussière, 

nuques fragiles ceintes de rubans incertains, finesse 

des cheveux blonds ramassés sous les coiffes. Un 

monde qui se dilue dans l’obscurité. 
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